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Un check entre télescopes dans le ciel 🤜 🤛�Ce n’est qu’en travaillant ensemble que les Télescopes Unitaires de l’ ESO’s Paranal Observatory au Chili peuvent devenir le Very Large Telescope Interferometer (VLTI). Et cette image illustre parfaitement ce travail d’équipe.�En combinant la lumière des Télescopes Unitaires, le VLTI obtient le niveau de détail équivalent à un immense télescope virtuel de 130 m. Mais pour cela, il faut corriger les effets de l’atmosphère terrestre. C’est là qu’interviennent les lasers : ils créent des étoiles artificielles haut dans l’atmosphère, près de la cible observée dans le ciel, qui servent à corriger la turbulence atmosphérique.
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On commence par une bonne nouvelle pour les amateurs d’exoplanètes et de déménagements lointains.�Autour d’une petite étoile rouge, à seulement 18 années-lumière de nous, on a découvert une super-Terre, nommée GJ 251 c. Elle fait environ quatre fois la masse de la Terre et, surtout, elle se trouve dans la « zone habitable »,[pause question] là où l’eau pourrait rester liquide à la surface. On ne sait pas encore si elle a une atmosphère, des océans ou juste des cailloux, mais c’est une cible de rêve pour les futurs grands télescopes qui chercheront des traces de gaz intéressants : vapeur d’eau, oxygène, méthane… Bref, ce n’est pas encore une nouvelle maison, mais c’est une très bonne candidate pour chercher un jour des signes de vie.
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Grâce au James Webb, les astronomes pensent avoir enfin mis la main sur les fameuses étoiles de population III, les toutes premières nées après le Big Bang. Elles se trouveraient dans un minuscule amas appelé LAP1-B, à plus de 13 milliards d’années-lumière. Ces étoiles seraient énormes, très chaudes et presque dépourvues d’éléments lourds. On les voit uniquement parce qu’un amas de galaxies au premier plan joue la loupe gravitationnelle, multipliant leur lumière par ~100. Attention, ce n’est encore qu’un candidat sérieux, pas une preuve définitive, mais si ça se confirme, c’est une fenêtre directe sur l’aube cosmique.


| | #. . -
B L ]



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Surprise dans le Grand Nuage de Magellan : en étudiant l’amas jeune NGC 1866, des astronomes ont trouvé par hasard une nébuleuse planétaire très faible, baptisée Ka LMC 1. On l’a repérée avec le spectrographe MUSE du VLT comme un petit anneau de gaz ionisé, puis confirmée avec des images Hubble qui montrent une étoile centrale bleutée. Or NGC 1866 n’a qu’environ 200 millions d’années, ce qui implique que l’étoile morte à l’origine de la nébuleuse était déjà assez massive (près de 4 fois le Soleil). C’est un cas rare : une nébuleuse planétaire associée de façon très probable à un amas jeune, qui permet de relier directement l’évolution stellaire à l’âge de l’amas.
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Côté cailloux dangereux, un chiffre symbolique vient d’être franchi : plus de 40 000 astéroïdes proches de la Terre ont maintenant été catalogués. Leur nombre a explosé ces dernières années, grâce aux grands relevés automatiques du ciel. La bonne nouvelle, c’est qu’on commence à avoir une vision assez complète des gros objets, ceux qui pourraient vraiment faire des dégâts à l’échelle d’un pays ou d’un continent. La moins bonne, c’est que les petits, eux, sont beaucoup plus nombreux et souvent découverts au dernier moment. Mais ceux-là explosent en général dans l’atmosphère, comme Tcheliabinsk en 2013. Ces 40 000 géocroiseurs sont la base indispensable pour une vraie défense planétaire : on ne peut dévier que ce qu’on connaît.
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Superama : Chloé Dequeker (voix de l'IA du vaisseau spatial) et Alexandre Estupina
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On quitte l’espace lointain pour une mission très utile ici-bas. L’ESA a lancé une petite mission appelée HydroGNSS. Il s’agit de deux petits satellites qui vont utiliser les signaux GPS, non pas pour se repérer, mais pour mesurer comment ces signaux sont réfléchis par la surface de la Terre. En analysant ces réflexions, on peut déduire l’humidité des sols, la quantité de neige, voire certains paramètres liés à l’eau. L’intérêt est double : d’abord, ces petits satellites coûtent beaucoup moins cher qu’une grosse mission classique, ensuite ils fourniront des données importantes pour le climat, l’agriculture, la gestion de l’eau. C’est un excellent exemple de ce que l’on peut faire avec le hacking scientifique.
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Restons en orbite basse avec SpaceX et son lancement Transporter-15. Un seul Falcon 9 a mis en orbite environ 140 satellites d’un coup, pour toute une collection de clients : agences spatiales, entreprises, universités… Parmi eux, justement, un des satellites HydroGNSS. Ce type de mission « rideshare » permet à de petits projets de voler à coût réduit, en partageant la fusée comme on partage un taxi. La contrepartie, c’est une certaine complexité pour tout coordonner et déployer proprement tout ce monde dans le bon ordre. Mais c’est aussi l’illustration de l’industrialisation de l’accès à l’espace : on ne lance plus un satellite de temps en temps, on lance des grappes entières d’objets en une seule fois.
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Bonne nouvelle pour l’Europe spatiale : les États membres de l’ESA viennent d’approuver une forte hausse du budget pour les trois prochaines années, de l’ordre de 30 %. Au total, plus de 22 milliards d’euros seront consacrés aux programmes scientifiques, aux lanceurs, à l’observation de la Terre et à la sécurité spatiale. Ce dernier domaine, la « Space Safety », monte en puissance : suivi des astéroïdes potentiellement dangereux, des débris en orbite, de la météo spatiale, et même une mission Ramses vers l’astéroïde Apophis lors de son survol rapproché en 2029. C’est un signe clair que l’Europe veut rester un acteur majeur du spatial, et pas seulement un client des autres.
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Pour finir, un petit détour par le Soleil, qui a récemment envoyé une belle série d’éjections de masse coronaire, ce qu’on appelle des CME. En novembre, plusieurs de ces nuages de plasma ont frappé la Terre à quelques jours d’intervalle, provoquant une forte tempête géomagnétique. Résultat : de superbes aurores observées à des latitudes inhabituelles, mais aussi des perturbations potentielles pour certains satellites et réseaux électriques. Les agences spatiales ont publié un retour d’expérience détaillé : ces événements servent de crash test pour les modèles de météo spatiale. Plus on comprend comment ces tempêtes se développent et interagissent avec notre magnétosphère, mieux on pourra protéger à l’avenir nos satellites, nos communications et, accessoirement, nos GPS.
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- Mardi prochain, je vous présenterai, comme il se doit de l'être auprès de vous, le projet OneHome. L'invitée sera la chanteuse >Yael Naïm et pour ceux auxquels le nom ne dit rien, Yael Naim, c'est elle, y'a 10 ans déjà. >��- A la rentrée, j'aborderai le sujet des grandes structures de l'Univers : les super amas de galaxies, avec comme invitée, >Hélène Courtois (astrophycienne, physicienne, prof d'université, astronome, co-découvreuse en 2014 de Laniakea).
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